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L’équation Ginzburg-Landau complexe (CGLE), est une équation universelle pour modéliser la dyna-
mique spatio-temporelle et la formation des structures localisées dans une grande variété de systèmes dis-
sipatifs non linéaires. Cette équation est donnée par la relation suivante dans le domaine spatio-temporel
(3+1) D :
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Avec ψ l’enveloppe normalisée du champ, t la coordonnée du temps, y et x représentent les variables
tranverses pour prendre en compte la diffraction spatiale dans l’approximation des ondes paraxiales. D
est le coefficient de la vitesse de groupe et γ celui de non linéarité. Le paramètre quintique non linéaire est
ν tandis que δ représente les pertes linéaires, ε est le coefficient de gain non linéaire et le terme de filtrage
spectral est donné par β enfin la saturation du gain non linéaire est caractérisée parµ. Les membres de
gauche dans l’équation (1) représentent les termes conservatifs et ceux de droite, les termes dissipatifs.
L’objectif de notre étude est de mettre en évidence les domaines d’existence des différentes solutions
(solitons dissipatifs) de cette équation. Suivant les paramètres de l’équation, on arrive à cartographier
dans le plan ( ν, ε ) (ou dans tout autre plan en fixant les autres paramètres) les différentes solutions
de CGLE. La méthode utilisée est celle des coordonnées collectives, qui nous permet, en un temps de
calcul réduit, d’obtenir des relations simples entre les différentes variables dynamiques considérées dans la
description. Ce qui permet aisément de faire ressortir les points fixes et de mettre en relief les différentes
régions de l’évolution du système ; les solitons stationnaires qui correspondent aux ponts fixes stables, et
les solitons à respiration (Pulsating Soliton) existent dans certaines régions des points fixes instables.
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